
LE PRIX COURANT

,us, noueux, gelés, entrelardés, lunés.
ercés, roulés ou cadranés; enfin les
ois brûlés, arsins, sur le retour, passés
a morts.
Nous allons étudier, avec ce praticien

istingué, ces divers vices, en faire con-
. altre la nature et les caractères, indi-
lier les moyens propres à les conjurer.
: montrer enfin les dangers que com.
<ortent ces bois, si on les utilise.

* e *

L"'aubier'', comme nos lecteurs le sa-,
ent, est du bois imparfait, du bois in-

complètement formé. Il est un des élé-
ments nécessaires à la vie de l'arbre, et
constitue, pour ainsi dire, un état de tran-
sition par lequel passent tous les végé.
taux ligneux.

On doit donc enlever l'aubier sur tous
les bois de construction avant de le met-
tre en oeuvre. Si l'on négligeait, en effet,
cette suppression, le bois pourrirait faci-
ih ment, parce que l'aubier, par sa con-
tExture molle, lâche, fibreuse et spon-
pieuse, s'imprègne facilement d'humidi-
ti. Dans tous les bois, sauf ceux qui sont
blancs et possèdent peu de densité, l'au-
bier se.distingue assez facilement; il est
tiès apparent dans' les bois résineux et
datns les bois durs, tels que le chêne, le
noyer, l'acajou, etc.

Le double aubier, c'est-à-dire deux cou-
ches d'aubier séparées par du bois par.
fait, constitue également un vice grave;
il faut totalement supprimer cette double
couche de ligneux et arriver au bois par
fait, au bois franc, de sorte que cette,
opération diminue considérablement les
billes de bois atteints de ce vice.

Le double aubier ne se rencontre pas
toujours par couche entière, mais il ne
faut pas moins perdre l'épaisseur du
bois qui en renferme certaines parties

* * *

L"échauffement", qui est le premier
degré de la décomposition du bois, s'an
ronce par l'odeur désagréable qu'il dé-
gage et la présence de taches d'un blanc
verdâtre ou rougeâtre, suivant l'essence
du bois.

Cette altération provient de plusieurs
causes: défaut de ventilation du local
qui renferme les bois, emmagasine-
ient de bois provenant de coupes trop

récemment faites, etc.
les bois ainsi attaqués sont dits "bois

échaiffés," et, suivant leur état, ils sont
ioisis," "cariés," "pourris," car l'é-

.chauffement amène souvent la pourritu-
Ve, ce qui est le dernier degré de l'alté-
al ion. Elle suit la mort du bois, qui tom-

ii bientôt en poussière et n'est bon qu'à
Jter -au fumier, où Il pourra, avec le
tenuls, se transformer en terreau de mé-
dimcre valeur.

IXins certaines variétés de chêne,
muu principalement dans les hêtres, on
true parfois la surface des billes cou
e- de taches jaunes et noires, quel-
iuais rosées: la présence de ces taches
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décèle une décomposition assez avattcée;
ces bois sont dits "vergetés."

e * *

La "jaunisse," qui attaque surtout les
vieux arbres dits "sur le retour," est ar-
dinairement accompagnée de signes d'é-
chauffement, de taches jaunes qui sont
très souvent l'indice d'un commence-
mient de "pourriture sèche" nommée
"carie." Ces taches proviennent parfois
d'excroissances végétales [agarics ou
champignons].

Les bois atteints de la pourriture sè-
che sont cassants et même friables; or,
comme la poussière très fine que four-
nit leur décomposition est d'un jaune
cannelle, on l'a nommée "tabac d'Espa-
gne." Quelques auteurs ont appelé à tort
cette maladie grisette.

Il faut souvent une grande habitude
pour reconnaître les bois atteints de
jaunisse, car bien des fois certaines par-
ties des pièces sont parfaitement saines
et aucun signe extérieur ne vient déce-
ler la présence des parties- défectueuses.
Ce vice étant intérieur ne se reconnaît
souvent qu'alors que les pièces sont tra-
vaillées. Nous devons ajouter que si le
mal n'attaque que l'extrémité d'une piè-
ce, on peut utiliser les btis en coupant
largement la pièce viciée.

Quand on emploie dans les construc-
tions des bois trop verts, c'est-à-dire des
bois mis en oeuvre avant leur entière
dessiccation, ils sont sujets à la "ver-
moulure." Comme son nom l'indique, cet.
te maladie est produite par de petits
vers qui éclosent souvent dans les bois
échauffés et les réduisent en poudre
Aussi nomme-t-on les bois atteints de ce
vice "bois piqués" ou "bois moulinés."
Du reste, la "vermoulure" et la "piqû-
le" ne diffèrent entre elles que par un
état de détérioration des bois plus ou
moins avancé.

Les arbres peuvent être piqués sur
pieds ou après leur abatage. Dans le pre-
mier cas, les vers ne font pas grand mal
aux pièces--Au contraire, une fois abat-
tus, les bois sont souvent fortement at-
teints. Dans les ports de mer, par exem-
ple, on conserve les bois en les immer-

* geant. Ces bois sont attaqués par des
pholades (1] et surtout des tarets ou
vers à tuyaux dont le frai s'attache au
bois qu'il rencontre à son passage quand
le mouvement de l'eau déplace ce frai.
La tête du tarètx est armée de valves qui
coiffent l'animal comme d'un casque :
c'est avec ces valves qu'il perce le bois.
Jlaaçon-d'iae-tarière-On nomme quel-

quefois le taret ver "tubulaire," parce

[1] Il existe deux genres de pholades:
celle qui attaque le bois est la "pholas
pasillos"; mais ce coquillage est beau-
coup moins destructeur que le taret. La
pholade pénètre dans le bois au moyen
des deux valves qui la contiennent; une
fois logée dans le bois, le trou qu'elle
s'est creusé augmente avec le volume
du coquillage.


